SuR LES SaTURNIENS DU GENRE DECACEORDA , 

PAR M. E.-L. Bouvier. 


En 1898, Aurivillius dtablit le genre Decachorda pour un Satnruide 
nouveau, D. rosea, trouve a la Station des Missions Kfricaines Mukimbugu; 
ce Saturnide est essentiellement caract&’isd par la suppression de la 2’ ra- 
diale (nervure 10) des ailes anterieures, de sorte que les nervures de ces 
ailes sont au nombre de dix, d’ou le nom altribu^ au genre, qui renfenne 
dgalement, d’apres Aurivillius, une esp&ce de Zanzibar d 4 crite par Draco 
sous le nom de Lechenopteryx fulvia (pomona de Weymer). 

Druce rangeait son Lechenopteryx parmi les Lasiocampides et Kirby a 
suivi cet exemple dans son Catalogue. Le merite d’avoir presseuti les alli- 
nites profondes et fix 4 la place de ces Insectes revient tout entier a Auri¬ 
villius, qui, pourlant, ne savaitrien de la structure des antennes; le savant 
entomologiste su 4 dois, en effet, n’eut sous les yeux qu’uiie femelle proba- 
blement ddpourvue de ces appendices, et Druce, de son c6le, ne parlc ni 
des antennes, ni du sexe de son exemplaire. 

J’ai pu confirmer la plupart des id£es d’Aurivillius, el les completer 
dans une certaine mesure, en dtudiant et comparant entre eux qualre 
exemplaires dune nouvelle esp&ce de Decachorda, que j’appellerai D. as- 
persa, du fait que ses ailes sont mouchetees en dessus et en dessous par 
de nombreuses petites laches d’un brun plus ou nioins noiratre. Ces exem¬ 
plaires se trouvent dans les collections du Museum et proviennent tous de 
I’Afrique occidentale; le plus ancien est une femelle d’un roux brun vif 
recueillie dans le Haut-Kemo (Oubangbi) par M. Dyboivski, le 80 mai 
1892, et rangtie avec doute par Poujade dans le genre Chrysopoloma; les 
trois autres sont de capture plus recente et proviennent tous de la Guintie 
frangaise. Ceux que je choisirai pour types sont un male et une femelle 
pris en Guinee frangaise, a Dinguiraye, par M. L. de Fleury, durant l’ 4 t 4 
de 191 3 ; le mMe est complet, avec ses deux antennes, la femelle est 
depourvue de ces derni&res. L’une des antennes est intacte et l’autre brisde 
vers sa base dans une femelle recueillie a Mamou, Guinee francaise, 
en 192/1, par M 11 " Homburger et Morrell qui font offer I e au Museum; 
cet exemplaire est incomplet et mutil£ du col^ droit, d’ailleurs plus pale 
que les prdc 4 denls, car son corps et surlout ses ailes ont une teinte fauve 
altenuee, par endroits jaunatre.. 

Dans le type male, la disposition des nervures estilenlique a celle re- 



presentee par Aurivillius chez son D. rosea, sauf que la subcostale et les 
deux radiales antdrieures, presque contigues, se trouvent forcement sdpa- 
rees dans la figure scliematique donne'e par 1 ’auteur. La radiale la plus 
anterioure se detache du pedoncule des radiales loin de la cellule, entre le 
point de depart de la 5 e radiale (R 5 = y) ct la terminaison sous-apicale de 
la k* (R 4 = 8); et c'est sans doute pourquoi Aurivillius tient cette radiale 
ant^rieure pour la 3 e radiale (R 3 = 9) et non pour la 2‘ (R 2 = 10); celle-ci 
aurait disparu, ce qui serait la caracterislique du genre Decachorda. Or il 
nest pas rare, chez les Saturnides, de voir la 2 6 radiale naitre en ce point 
eloign^; il en est ainsi, par example, chez le Buneea oubie Gue'r. et beaucoup 



de formes de son groupe, chez 1 ’Aurivillius Oberlhuri Bouv. egaiement. Et 
d’autre part, les femelles de notre nouveau Decachorda presentent enlre 
1’apex et leur nervure radiale la plus anterieure une petite nervure (fig. 1, 
R" = 9) fort nette qui aboutit au Lord costal apres un court trajet oblique. 
J’ai observe cette nervure dans 1 'exemplaire du llaut-Kemo et dans celui de 
Mamou; a cause de 1’apex eu rnauvais elat, je n’ai pu la rechercher dans 
la femelle type capturee par M. de Fleury, mais je puis assurer qu’elle 
n’existe certainement pas chez lemale qui, en cela, ressemble tout & fait 
au type du D. rosea. 11 s’agit, semble-t-il, d’une nervure accessoire qui pent 
ou non se developper suivant les individus; mais cette nervure occupe la 
m<hne place que ta 3 e radiale (R 3 = 9) que presentent la plupart des autres 
Saturniens, elle a la mthne signification, et d£s lors, il comieut de consi- 
de'rer comme la 2 e radiale (R 2 = 10) la radiale la plus anterieure. Ainsi, le 
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genre Decachorda presente la nerv illation caracteristique de fimmense 
majority des Saturnides africains, et c’est uniquement parce que sa 3 e radiale 
peut manquer chez certains individus qu’il merite sa denomination parli- 
culi£re. 

Variable en ce point de 1 ’architecture alaire, le genre Decachorda pMJ- 
sente par ailleurs une grande uniformity : ses formes actuellement connues 
se distinguent par leur faible taille, leur coloration terne qui varie du roux 
p&le au rose ou au brun, par leur tacbe discale im'guliere, la reduction 
des rayures a la transversale exleme qui est fort eloignee du bord externe 
et presque parall^le h ce bord, enfin par la forme des ailes qui sont rela- 
tivement courtes et larges avec le bord externe ldg£ remen t convexe. 

Inconnues jusqu’ici, les antennes sont du type Saturnien ie plus net, 
mais ne presenlent qu’une seule paire de dents de peignes sur cheque 
article comme dans les Pselaphelia, Pseudaphelia, Parusta, Tagoropsis, etc. 
Ges dents sont a peine indique'es chez les femelles oil les antennes paraissent 
simples au premier abord; elles forment au contraire de longs rameaux 
chez ic male ou on les trouve bien developp^es sur tous les articles, d'ail- 
leurs de plus en plus courtes 4 mesure qu’on se rapproche de la base et 
surtout dela pointe de 1 ’organe. J’ai comptd 26 articles dans les antennes 
du male et 3 o chez les femelles, avec une marge d’erreur qui peut £tre 
d’une ou deux unites. 

Ainsi que I’avait observe' Aurivillius, le genre Decachorda m 4 rite une 
place & part dans la sdrie des Saturnides africains; non h cause de nervures 
qui rentrent, comme je I’ai montre, dans le type normal, mais par son 
facies, ses rayures et la reduction de ses taches discales non ocelliformes. 
Par les simples pectinations des antennes et la disposition des nervures, le 
genre se rapproche surtout des Parusta et Tagoropsis, mais pour tout le 
reste, il se distingue de ces deux formes, el, en fait, ne ressemble a rien 
dans la famille des Saturnides. Due etude approfondie permettra peut-etre 
d’en connaitre les affinit^s r^elles. 

Voici maintenant les caract£res du D. aspersa. 

Type cf. — D’uu brun rougeatre fonce' en dehors, juste a paitir de la 
rayure externe des ailes; tete et face dorsalc du thorax du meme ton brun 
rougeatre, antennes brunes ainsi que les articles terminaux des pattes, 
coloration rousse sur le reste du corps et jusqu’a la rayure externe sur les 
ailes, la base de celles-ci tirant toutefois au brun. La face inferieure des 
ailes comme le dessus, mais plus claire, avec la region externe un peu rose; 
les franges longues et un peu moins foncdes que la partie avoisinante des 
ailes; les mouchetures sont peu visibles du cotd dorsal, plus nettes du c6te 
ventral. La rayure externe des deux ailes brune, lygerement marginee en 
dedans de jaune roux clair, droile, mais recourbee en dedans vers le bord 
costal; elle est semblable en dessous et, sur les deux faces, tr£s eloignee du 
bord externe, de 4 a 5 millim6ties en avant, de 6 ^1 7 en arri£re. Une tache 



discaie a chaque aile et sur chacune des faces; cetle tachepetite, brane, mal 
limit^e et irrdguli^re, avec un petit point gris central atrophic en dessus 
aux aiies post^rieures. Envergure 33 millim. 5 ; longueur de l’aile ante- 
rieure droite 19, largeur maximum 12; longueur maximum de 1’aile pos- 
tdrieure droite 17,3, largeur au niveau de la rayure qui est a 4 millimetres 
du bord, 1 3 , 5 . 

Type 9 . — Elle ressemble tout k fait au male, mais sa couleur est plus 
claire, sans une difference aussi prononcee entre les regions des alles com¬ 
prises en dedans et en deliors de la rayure externe, la premiere de ces 
regions etant d’un roux leg&remenl brunatre, la seconde d’un brun rose 
pale, plus accentud aux aiies post^rieures. La rayure.externe est regulie- 
rement ar-quee, toujours plus (iloigne'e du bord externe en avant qu’en 
arri&re; les mouchetures sont nombreuses et fort ^videntes en dessus; elles 
le sont ^galement du c6t^ ventral qui est semblable, mais plus clair. Les 
franges longues et rousses. Les taches discales plus grandes et plus nettes 
que celles du male, surtout a la face superieure, ou la partie centrale 
grise est particuli&rement ddveloppde aux anterieures. Envergure 38 milli¬ 
metres; longueur de 1’aile ant^rieure droite 21, largeur maximum de cette 
aile 18,7; longueur de 1’aile posl^rieure droite 17, largeur de cette aile au 
niveau de la rayure externe 1 5 , 3 . 

Gomme je l’ai dit plus haut, la femelle du Haut-Kemo est d’un roux 
brun vif et celle de Mamou d’un roux pale presque jaune; dans ces deux 
femelles, les mouchetures sont nombreuses et tr&s apparentes sur les deux 
laces, et il y a peu de difference dans 1’intensite de la coloration entre la 
zone externe et la zone interne des aiies. Pourtant, cette difference est 
encore sensible dans 1 ’exemplaire du Haut-Kemo, ou des mouchetures 
jaune pale sc m^lent aux mouchetures brunes dans la zone externe des 
aiies anterieures. Pour le reste, les caract&res sont k tr&s peu pr&s ceux de 
la femelle type. La taille est Idgirement plus grande. 

Cette esp&ce est tr&s distincte du D. rosea qui est compl&ement rose, 
avec une rayure jaune, d’ailleurs obsolete sur la face infdrieure, et qui ne 
presents pas de taches discales. Elle paralt se rapprocher beaucoup plus 
du D. fulvia decrit par Druce d’apr&s une femelle de Zanzibar; les taches 
discales semblent peu differentes, mais les rayures exterieures de cette 
derni^re espdce sont plus obliques, tres rapprochees de 1’apex, et sont 
bord^es de jaune en dehors, la coloration est d’un brun rose et les mou¬ 
chetures caracteristiques ne semblent pas exister. V 


